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Om Na A ICTE
Après avoir créi l'homme, Dieu le plaça

dams le Jardin d'.Eden pour le cultiver

et le garder.-Genèse, n, 15.}.

Vol. 4 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 30 Octobre 1872

~p~pîle of

s»Les abonnements datent du ler
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33; p
cent sera faite aux retardataires. ' Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
écrit.

--o--
TARIF DES A.NWONCE&

Première inisertion, 8 cts. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adresses d'affaires, 83 par année.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

SJoURs DI PUBLICATIoN.-Edition
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance$1.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur
imprimeur; BuresauxJImprimerie-rési
dence, maison on briques à deux étages,
coin nord des rues Catcades et St. Hya-
einthe, St Eyacinthe.

e.#ONDITIO.NS D'ABONNEMENT
-0-

[ois par semaine, 12 mois, $3,6 m.81-50
do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. 82

l'ois par semaine,12 mois 81-50,6 m.75c
do Et.Un. 12 mois 82.00,6 m. 81

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. 81
" "c"i" E U $2 g b

Farmer's Journal, 12 mois d'avance 81
Toutes lettres, etc., -doivent être

adresccéesc, (franc de Port) comme suit.
CAMILLE Lussma, ,

Bureau du Couarior
St. Hfyacia a~ e,Sb.9

New-York u3-On annonce que sept mille
chevaux sent atteints de l'épizootie.

Vingt deux cheval x de la Compagnie Kin 1-
kerbocker sont morts la nuit dernière.

On lit dans le Constitutionnel -
Le foin be vend déjà 9 piastres du cent bot-

tes non pressé En détail il se vend 10 pias.
tres. Nous croyons que les priz hausseront.

L'on dernier, nous n'avons eu que les négo.
viants de Boston, cette année ceux de New.
York se montrent déjà. Une vente a été faî-
te à 10 piastres de la tonne pour New-York.
Que nos cultivateurs ne se pressent donc pas
trop de vendre.

Terrible Acc.dent.-Mardi un jeune'homme
d'une quinzaine d'année du nom de Joseph
Jarry s'est fait aracher le bras droit, nu village
d'A ppiville, paroisse de St. Pie. Il était em-
ployé à la m chine à bréguer de M. J. Chicoine
lorsqu'en mettant le lin sous l'écechoir, la poi-
gnée qu'il tenait lui entraina la main. La
machins lui brisa le bras à deux on trois places
puis enfin le lui arracha tout à fait à égale dis-
tance du coude et de l'épaule. Cejeune hom-
me fit preuve d'une force étonnante. Non
seulement il ne laissa pas échapper un cri,
mais encore il fit cinq arpents à pied pour se
rendre à la maison, après l'accident. Là, les
docteurs Chagnon et Gauthier, appelés à la
hâte, lui amputèrent le bras au défaut de l'é-
paule et pendant l'opération, cet enfant conso.
lait se mère et lui disait do ne pa i pleurer,
qu'il ne souffrait p's beaucoup. Les médecins
ont boi espoir qu'il guérira bientôt.

Les patates ontmanqué du moins en partie
dans les Cantons de l'Est,nous pouvons attri.
buer ce déficit à la routine malheureusement
presque générale de planter des patates accli-
matées. Ce qui nous porte à le croire c'est
que ceux qui, dans l'intérêt de l'auriculture, ne
regardent pas aux sacrifices pour s'en procurer
ailleurs, ont bien réussi, témoin notre Shérif.

M. Quesnel, qui, de quatre minuts et demi
au'ii a plantées ce printemp,, en a récueilli
plus de deux cents minots, et en bon ordre.

Union des C. de LEse.

Aux Etats-Unis, depuis 1854, 121 patentes
ont été aecordérs pour des moi;ins à:vent.

On lit dans les dépêches d'Ottawa A la .ai -
nerve.

Par Pentremise de la société d'immigration
de la Vallée ie l'Outaouis, 250 immigrants

I ontLté établis dans le voisinage de cette vili'.
depuis le conimeneemient de l'automne. La
société a obtenue du gouvern ment d'Ontario
1 par tête pour tout colon. Ce don servira û
faire progrt sser cette compagnie qui fera cci-
plus l'ainée prochairmi, pour la co:ouiation de
la bell c vallée de l'Outaouais.-

Il a été constaté que 39 chevaux sont morts
à Montréal, durant la semaine dernière.

Le Chagrin, une grave inquietude ou des étu-
des suivies, auront pour effet d'affecter le sys-
tûme nerveux, de même que les organes de la
digestion : l'assimilation et la nutrition étant
plus ou moins neutralisées suivant le degré
d'affaiblissement d., ce système. Chaque indi-
vidu a quelque orga ne plus faible que tous les
autres, et c'est toujours celui-là qui souffre le
premier de la prostration du système nerveux ;
par exemple, une nouvelle affigeante suspend
quelquefois entièrement l'action musculaire du
cœur, quand le patient est très-affaibli, produi-
sant une soudaine hémorragie et même la mort.
Sans doute qu'il parait n'y avoir plus moyen de
restaurer le système nerveux, lorsque la mala-
die est fort avancée, et par suite les muscles
des organes affectés. Cependant, il est avéré
que le Sirop composé d'Hypophosphite de Fel-
lo*s possède ce pouvoir, en ce qu'il communi-.
que une force assez grande pour surmonter
l'inquiétude et le chagrin. Les personnes ha-
bitutes à regarder le côté sombre de la vie, ap-
prennent bientôt à apprécier le bienfait de Pex-

-istence en employant ce Sirop, et celles qui
étudient sérieusement ou pendant plusieurs
heures de suite, trouvent que le sirop accroit in
orce de résistance du cerveau.

Le .PJrenological Journal pour le mois de no-
vembre mérite un chaleureux accueil du pu-
blic qui lit ; car considéré dans son tout, c'est
un numéro qui surpasse tous les autres. Les
titres suivants ne font que donner un' aperçu
de ce qu'il contient : jesse Olncy, éminent
géo-raphe ; Indépendance de Pesser, article
fort, mais écrit avec soin ; Comment suppléer
à une éducation imparfaite, les seules sugges-
tions que renferme cet article valent une an-
née d'abonnement ; Mde. Anna L. Barbauld,
poêto ; le Billet de Loterie du Philippe ; la
Nubie et les Nubiens, ilListré ; autre Phase
de l'Expressions : Instinct et Raison, article
instructif et amusants ;-Thomas Sterry Hunt
Première Impression de Beecher touchant une
pstite Fille ; Ode au Rossignol ; Aspect nou-
veau de la Danse, etc., Prix du numéro, 20c.
Par an, $3.00. Avec 1873 commencera un nous
venu volume. Adressez S. B. Wells, 389 Broad-
way New-York.

Remarquable.-M. Joseph Drouse, du Can-
ton d'Orford, près de notre ville, a déposer à
notre bureau, cette semaine, une tige de frain-
boisier couverte de belles framboises, qui
étaient presque aussi fraiches que
dans le mois d'aotit. Cette tige a été trouvée
sur sa f rme le 21 courant. Nous attricuons ce
fait mn peu rare à la température humide que
nous avons eue cette année. C'est sans doute à
la même cause qu'il faut attribuer les fleurs
que l'un a observées, dernièrement, sur plu-
sieurs pommniers, un diverses parties de cette
piovinct, ainsi que la fraicheur et la verdaure
de l'herbe dans nos prédj à cette saison avan-
cee.

Il faut dire que, depuis quelques jour-, la
température a été passable,-Pionnier.

Heureux les cultivateurs, s'ils savaten

apprécier les avantages d leur con-

dition. -( Yirgile.]
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UN MOYEN POUR /"GUERIR LES
POMMESDE TERRE:MALADES.

On assure que les nommes de terre
ont pris la maladivedans un grand nom-
bre de localités, et que le dommage so.
ra niêmeednsidérablo. Nous,.craignons
blin que ces nouvelles nosoient malheu-
rousement trop vraies. .
. Si on ne peut pas cm..êcher la pom-
ro do terre de prendre la mr.ladie, il
faut aumoinsiarrêter le mal of faire on
sorte qua la partie du tubercule . qui,
n'est point énlcoro attaquée soit pr'éser-
vée pour être utilisée plus tard dans la
consommation.

Ldidntiède eéi bien facile, nous l'a-
vonsadéjà in diqué, mais, il io faut pas
crandroe de diro, beaucoup de culti-
vateurs sont d'une insouciance qui a lo
plus souvent' beaucoup de rapport avec
la paress et cependant nous savons
tous,qu'en agriculturo l'activité et la
diligenoeconstit'u nt uno qualité néces-
saire? -

Comment faut-il donc procéder pour
arroter la maladie chez los [pommes de
terre. . -.

On fait un lait de chaux, ni trop clair
ni trop épais, que-l'on verse dans un
vasé 'quelconque, dans. un cuvier par
oxôrmplo. Lorsque les tubercules sont
arrachés, dnt choisit tous ceux qui
sont parfaitement sains, les autres
sont placés dans un panier, dans une
corbeillé en bois ou en fil do fer, puis
on les trempe purement et simplement
à div .rses reprises dans le lait de chaux,
on les retire et on les fait sécher à
l'ombre en les étendant convenable-
mont. La partie malade se nicatrisce ra-
pi.dement, elle se pétrifie en quelque
sorte, devient dure comme du bois au
bout d'uri cortain nombre de jours, et
1la pourriture ne peut plus faire aucun
progrès..La partie saine i e te complète-
mont intacte, et dans cet etat on peut
on fira usage sans aucun inconvénient
pour la nourriture dos hommes ou pour
colles des animaux.

I.e3 choses n'ont point lit I ainsi, lors
qu'on ne prend pas cette précaution :
uno pomme de torre tant soit peu atta-
quée se gâte comulètement, alors mê-
m qu'elle se trouve hors de terre, et
ci la mélangeant avec les autres on

x de graves. inuoavénients ;
lu tas de tîburcules place dans la cave
ou dans toute autre endroit forme bien-
lôt un umas de pourriture et un foyer
liernicieux de putréf tction.

Nous cngngeons les cultivateurs à
faire usage de ce procédé qui leur don.
nera @ans aucun doute los meilleurs
résultats ; nous l'avons d'ailleurs expé-
rimonté et nous nous on sommes ton.
joursoion trouvé.

UNE DES CAUSES DU MAL EN A.
GRICULTURE.

N'us lisons dans la " Minerve
gr.ande cause du mnl on agri-

culture, nous la connaissons, nous l'a-
yons déjà indiquée. Comment voulez-
vous que l'ngriculture prospère, quand
los cultivateurs ignorent presque tous,
le premier principe de l'art agricole :1
qu'il faut rendre à la terre au moyen
des engrais, les sucs que lui ont enlevé
les grains pour se nourrir.

"Comment les campagnes pourraient-
ellés progresser, lorsque ceux qui diri-
gent les exploitations agricoles s'obsti
nent à produire ce qui se .vend le plus
cher, j rester ancrés dans la routine,
alors que dans l'industrie l'on.a recours
à tous les moyens de nature à réaliser
des economies, à augmenter la produc-
tion, sans rendre plus dispendieux les
frais généraux ? Partout ailleurs, l'on
procède par raisonnement, en.appelant
la science au secours, et là, on ne veut
pas innover ni amèliorar. Nous som-
mes certains que si les , cultivateurs
avaient introduit des modos de cultu-
reî adoptés aux différentes localités, ils
se tireraient facilement de la crise quo
nous traversons avec tant de difficultés
et dont il est impossible de prévoir la
fin.

i" L'on tente bien des - efforts pour
faire Penétrer des connaissannes pro
mières parmi la classe agricole ; on a
multiplié les publications Fpéciales,
on a ouvert des concoirs d'agriculture,
mais tous ces moyens sont restés lui-
puissants. Comment atteindre le mal
de cette façon, à quoi bon écrire pour
une population qui ne lit pas ?

"l Dépuis quelque temps, l'on a ou re-
cours a d'autres moyens; on a inauguré
des cours publics d'agriculture. Cos
cours ont produit d'oxcellents résul-
tais. Il y en a d'autres que l'on devra
utiliser. Ce n'est qu'en en NEGLI-
GEANT AUCUN, que l'on pourra a-
mener la révolution d-sirée, nécessaire
et indispensable.

CORRESPONDANCE DE QJEBEC.

De la "Gazette de Sorel"
Outre les gaz que nous avons menti-

onnés dans notre dernière correspon-
dance comme contaminant l'air atmos-
phérique, il y a aussi une matière orga-
nique, putride, qui se dégage de la poitri
ne par l'expiration-: cotte matière por-
te le nom de matière pulmonaire. Les
miasmes qui sont en suspension dans
l'air atmosphérique le contaminent
considérablement, et il semble presque
constaté aujourd'hui qu'il existe en sus-
pension dans l'air dos germes matéri-
els excessivement tenus qui engendrent
la fièvre typhoide, le choléra, la vario-
le et autres maladies épidémiques. Une
cause de contamination notabli,et dan-
gereuse incontestablement, est l'air dé.
gagé des fosses -d'aisance. Et ce danger
s'explique par le fait qu'entre lus
gaz qui s'exhitlent do cos lieux l'hvdrco
gene sulfuré s'échappe en assez gran-
de quantité. Or, on stit que ce gaz est
un poison violent à l'état concentré.

L'empoisonnement ne suit pas la res
piration du gaz parcequ'il est considé-
rablement divisé, mais d'autres incon-
vénients se font sentir. Une personne
par exemple qui. respire le gaz prove-
nant des fosses d'aisance en grande
quantité, devient anémique ; son sang
s'appauvrit, et la débilité suit comme
conséquence. La fièvre byphrïde prend
son origine dans 'e gaz exhalé des fos-
ses d'aisance. Et il est constaté que la
fièvre typhoide qui a assailli le Prince'
de Galles l'année dernière, provient de
l'air des fosses d'aisance respiré par
l'héritier présomptif de ia couronne
d'Angleterre, dans un de ses châteaux
où les égouts fonctionnaient mal.

Dans les édifices publics, l'air est en-
tièrement contaminé à cause de la mul-
titude de gaz putrides expirés par la
foule. Dans les hôpitaux surtout l'air
est làin d'être pur. On a remarqué des
globules de pus, etc., flottant dans les
appartoments, ainsi que mille autras
gaz impurs, et substances contamina-
trices " L'anémie " provient de ce
qu'une personne respire un air confiné.
Les personnes employées dans les ma-
nufactures respirent aussi un air non
renouvelé. Les personne' attaquées de
c phthisie pulmonaire" ne doivent jE.-
maisrespirer un air contaniiné. La
respiration de cette air impur et l'i-
nactivité, sont deux causes de mort
pour les personnesattaquées de cette
maladie. Parmi les maladies contrac-
tées par le mauvais air il y a la fievre
typhoïde et la fièvre " remittente. On
ne connaît .pas généralement cette der-
nière fièvre et on la confond souvent
avec la fièvre intermittente, qui a ce-
pendant quelques liens de parenté avec
la fièvre. Une preuve que l'air impur
et contaminé engendre cett» fièvre "
"rémittente, " c'est qu'elle sévit pres-
que toujours dans les mois d'aoûtt, sep-
tembre, octobre, novembre, en un mot
à l'époque de l'automne. Or, dans cet-
te saison de l'année a lien là fermenta-
tion des plantes sous l'influence réu-
nie de l'humidité et de la chaleur. Cet-
te fermentation des plantos donne nai -
sance à des matières organiques -n dé-
composition, et qui contamin' ut jenu-
coux l'air à cette époquo dc l'année.
Aussitôt que les froids commenc3nt
que janvier arrive avec ses glaces, tou-
te trace de cette fièvre disparaît Voici
les symptômes de la fièvre I" remitten-
te, : des frissons à une époque spéciale
de la journée ; à la suite de ces fri2-
sons, chaleur, transpiration abondante,
courbaturi ; le malade se croit le len
demain matin parfaitement bien, quand
recommencement à la même heure
que la veillc les mêmes syntômes et
ainsi de suite. Cette fièvre peut durer
5;à 6 mois si on néglige de la détruire
promptoment. Si au contraire on la
prend à point, elle disparait très vite.
On emploie la " quinine " à force, un
grain par jour. Elle dégénère quel-
quefois en fièvre typhoïde. Il faut
mettre comme nous le disions plus
haut une distinction entre fièvre "in-
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termittente " ut fièvre " remittente. "
L% fièvre intermittente sévit beaucoup
à Ontario, et peu ou point dans la Pro-
vince de Québec; au contraire la fièvre
remittente existe beaucoup ici. Une
personne qui a déjà eu la fievre remit-
tente peut ensuite la contracter facile-
ment, indépendamment des mêmes cau-
ses, que la première fois.

Puisque l'air contaminé et chargé
d'impuretés joue un:si grand rôle dans
la contractation des fiè.vres et autres
maladies épidémiquei, nous devons, si

S fnous tenons à 'notre conservation,ot
par conséquent à la c ,mservation de no-
tre san té, nous servir de moyens pro-
pres à purifier l'air et à-en chassertous
les gaz et miasmes infects et souillés,
qui y sont suspendus. On se sert pour
cela de " purificateurs. " Il y a deux
sortes de purificateurs, les purificateurs
I naturels " et los purificateurs " arti-
fciels. " Parmi les purificateurs natu-
rels il y a Poxygèno, qui se combine
avec, l'air contaminé et' le purifie. Le
vent est aussi un, excellent purifica
tour, en ce qu'il dissémine les miasmes
suspendus dans l'air atmosphérique. La
pluie joue aussi le rôle de purificateur,
en ce qu'elle ramène vers la terre les
impuretés qui flottent dant l'atmosphè-
re.

Il y a 'troig classos de purificateurs
artificiels, "les purificateurs solides,

liquides et gazeux. Parmi les premi-
ers on remarque la terre sèche qui est
un désinfectant très efficace. On l'em-
ploie aujourd'hui avec succès pour
remplacer l'eau où il n'y a pas d'aque-
duc. En Angletorrc,ce désinfectant est
généralement employé pour les fosses
d'aisan3e. Plusieurs institutions l'em-
ploient avec un magnifique résultat.
Le couvent de Jésuîs-Marie,près de Qué-
bec, em loiec purificateur et s'on trou-
v très ien. Mai ces purificateurs n'a-
gissent qu'en certain ras ; il faut que
les miasmes viennent trouver le désin-
fectant. Au nombre des désinfectants
liquides se trouvent l'acide carbolique
et quelques autres. Les désinfectants
gazeux sont le chlore, l'acide sulfureux,
l'acide nitreux, l'ozone. Oa obtient le
chlore en mettant le chlorure de chaux
en contact avec l'eau: le chlore se dé.
gage alors. Il faut limiter cette pro-
duction du chlore, car ce gaz provo
que la toux et cause lo rhume de cer-
veau. Pour l'activer on ajoute du vi-
naigre.

L'a:ide nitreux agit avec une grande
efficacité comme désinfectant, et on ne
l'emploie que pour des lieux trés in-
fectes, commes les salles de dissection,
etc., etc.

L'acide sulfureux désinfecte effecti-
vement lui aussi. L'ozone n'est rien au'
tre chose que " l'oxygène électrisé. "
Tous ces desinfectants ont certaine'
ment une efficacité comme tels, mais
il ne faut pas trop s'y fier ; le meilleur
le plus facile moyen est la ventilation.
SD'aucuns prétendent que tirer du ca-
non est un grand moyen de purifier
l'air. C'est un procédé dispendieux et
inefikace. "' -

Disons maintenant un mot du chauf- St. Dominique, 23 septembro 1S73.
fage et des différents modes en usage. iMonsieur le Rédacteur,.
La chauffage s'effectue à l'aide de che- .
minées; de poêles calorifères 'à air H ier après la nmesse avait lieu l élec-
chaud et. à vapeur. La " chemdnée " tion dés officiers du .Cl'ub Agricole du
est un mode de chauffge pratiqué en- &t Dominique ; en voici le i ésultat:
core et.France !et en Italio, 'mais qui 'résident Honoraire, Révd. Missiîo
n'est pas plus en usage ici. L'inconve-
nient, c'est que la fumée présente une 0Poulin, Curé.
grave incommodité.,Piésident;. Antoine Cas ant r

Les " grilles " sont en usage dans Membre du Conseil d'Agriuulture de la
quelques pa'rties du Canada, matis c'est Province de'Québec..!
un moyen excessivement dispondieux ViCo3PrésidentM 'J.-'. adieux.
parceque les neuf dixièmes du charbon Socréaio T. ,E.N
de terre se dégagent en pure perte. Un Secrétair , T.Lapalmo, Er.'N.-P.
autre inconvénient, c'est quela Cha- Assistant-Secrétaire, M. J.-13. S. Coté
leur n'est pas disséminée également. élève de l'Ecole d'Agrieulture de Ste.

La ventilation est trop considérable, Aune.
et il se fait un courant d'air nuisible a, Directeur--MM. 'Antoine Chagnon,
la santé. Ce mode peut être plus avan- L Lt6geusement employé l'automne et la ElieMillette, Laurent
printemps. tophe Houle, Jacques Gagnon, Alcxis

'Ce système de cbau'ffage'est afection Doeslandes, AdlphtaperleSabiiDbs-
né des -anglais, parce qu'il leur permet landes, Alexis Marquette, E iocaudty
dé voir la flamme qui tient pour eux la Piéi-ro MenardNarcisse: Dmersosoph
place du soleil que la fumée des :manue
factures dérobé à leur vue. -Les poéles Després et François 'Deilo.1 c
n'ont pas l'inconvénientque présentent Lo-club tiend.a séance tous les di-
les grilles, celui de perdre du calorique. ianches après vèpre dans ls dic-
Les plaques du poêles rougissent'et par rents rangs de la paroisse alternative-
rayonnement. la chaleur se propage. mentde manicre à per mttr a in 'plas
. Les poeles ne chauffent pas egale- .

ment toutes les parties d'un apparte- grand nombre. de .personnes: d y: nssis-
ment. L'avantage du poêle, c'est qu'il ter.:
ofire une ventilation par la petite porte. Il parait y 'avoir, beaucoup' 'd, zèle

Il y a eu de nom breuse dicussions sur parmi los menbi s' du club et 'nou es-
les poêles. On prétendait que des gazi
s'échapaient des poêles de fonte par pérons que son action aura une influen

les pores dilatés et allaient engendrer ce salutaire sur les progrès agricoles
la fièvre typhoïde. Ceci est erroné. dans cette paroisse.

Lafournaise est un excellent mode
de chauffage pour les édifices publics Votre, etc.
et même pour les maisons privées, OMINQU.
rmais il faut de grandes précautions
pour qu'elle fonctionne bien il faut
d'abord une bonne cheminée, puis un
lan bien dressé, et il faut aussi que Nous'publions ici la liste des prix ascordâ,
es tuyaux soient dans l. sens vertical, durant l'Ctô dernier, pour les meilleures pièces
.Un de ses avantages c'est qu'elle de grains sur pied, dans rimportante divisioi

presente une parfaite ventilation, car agritole du coiti de Rouville. uNon Crons

.n effet la fournaise s'alimente à l'air nos remerciment au Secretairr.'Tréiorier 'qui

Sd'e h nous a fait parvenir cette liste,
froid du dehors, qu'elle réchauffe et ire classe.-xer prix, pour 2arpentsd4 Bls
qu'elle répand dans les appartements. ier prix, Major Campbell, . St. .Césire ;
Les fournaises ont le précieux avanta. 2 Joseph BUssette Richelieu, 3 DànisAlix St.
go de chauffer partout également. Ces Césaire, 4 Josepi Marcii .st. Jean-Baptiste, 5
modes de chauffage ont vivement in- Louis Auclair St. Hilaire, -6 Louis' Rinville

... Richelieu, 7 Pierre Paquette St. Césaire.
terressé l'auditoire, vu qu'il s agissait 21mecIaese.-Pour; i arpent de Blé-dindo,
d'une question excessivement pratique i AniasUrosfield St. Paul, 2 Richard Standisl
de ce temps-ci et qui le sera encore St, Césaire, 3 J. M. Paquette do,.É James Cadu
plus bientôt. Le froid sóvit assez rigou- de, 5 Pirre Paquette do, James 'Siùdish dio,
reusement et les oreilles commencent 7 Louis Routette do.

à rougir sous le baiser glacé de la bise, ,lie ca e .prix P l irpe PJair n l-a
de sorte qu'on ressent comme une 2ème Joseph Ostigny St. Jean-Baptiste ;
chaleur imaginaire rien qu'à entendre 3 Janvier Alix Césaire, 4 Anias Crosfield St.
discourir le Dr. Lare sur les poöles, Paul, 5 Nazaire Nadeau St. Césaire;

tetc , etc. 4me classe.-2 arpents d'orge; lei prix
etc., ePierre Théberge, Richelieu , 2 Aplonse Nôi.

RAOUJL DY, NOUELLE. eux St. Césaire, 3 Pierre Alix do,4 Pierre
Messier Ste. Marie, 5 Fra. Gingras St. Cùsaire.
a Frs. Marcant do.

Mr. James fllack, réceimont arrive d'Ecosse 56mi classe.-Pour 3 arpents du Pois er
en ce pays et représentant une puissante mai- prix Ererie Monast St. Mathias, 2 JuseplIL
son de G1aFgow, est actuellement à Drummond Bessette Rieneleu, 3-Nazer Nadeau St. Cesaire.
ville, en négociations pour l'achat d'une mine 4 rs. Clhabotte do, 5 Pierre Théberge Ric.'he-
de fer situé' auprès de ce village. M. Black est lie.'
aussi chargé par le gouvernement anglais d'a- oame classe- Pour 3 arpents d'avoine ; ier
cheter en ce paye cent mille poteaux de télé- prix Eusèbe Rinville Rich, lieu, 2 Josephu
graphe. . Ostigny St.Jean-Baptiste, 3 Phelippe John5on
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St. Mathias, 4 Joseph Marin St. Césaire, 5
Siméon Paquette do.

7ème classe.-Pour. un iarpent de
lin 1er L ouis Y en St. Césaire, 2 Fl in -
ville Ste. Angèle, 3 JBÉ. -Alix St.'Césaire, 4
Nazer Nadeau do,. 5 Pierre ThAberge Riche-
lieu. ,

8ème classe.-Pour 1 arpent de Patates;
1 prix Richard Standish.St. Césaire, i'Robert
Standioh do, 3 J.U. Masuier do.4 Louis Routotte
6 John Standish do, 'Robert Standish; do.

9ème classe.-lo arpent: de Pacage; 1er
prix Docité Pelletier St. ýCésaire.; 2 Thomas
Gadbois do, a Philipe Johnson Si. 'Xathias,
4 Edonaid Poirier St. J. Bte. 5 Pierre esasier
Ste Marie. 7 .1..

10ème classe.-Pour un_ ùrp nt de Faves;
1er prix Francis Standish St. uesaire, 2 Alexis
Dame do,. _3 Richard Stan.ligh do; 4 -Daniel
Bachalder do.

11ème c lase.-Pour un J d'arpent da carottes
Battra.s etnavets, 1ei Leandre L'heureux St.
Hilaire, 2 Théophile L'heureux do a Charles
Welkins St. Césaire 4 Pierre MessierS te. Marie,
5 Louis Marcoux ýRichelieu, 6 Francia Stan-
dish St. Césaire, 7 Daniel Bachalder do.

12Péo 1lasse.aPojr lameilleure jardin'
Potager, 1er prix MajordCampbeIl, 2 Ilubert
Godette St. Hilaire, 3 Amablo Chabotte St.
Césaire, 4 Daniel Bachalder do, 5 Louis Rin--
ville llicheieu, 6 Robert Standish St.!Césaire,

13ème classe.-Pour J d'arpent planté en
tabac; er prix Augustin Sansouci St. Césaire
2 Louis Marcoeux Richelieu.

14ème classe.-Pour ip meilleur verger -
1er prix Catton Fisk St. Paul, 2 Juseph Rooth.
do, 3 Tous. Galipeau St. Hilaire, 4 J. Bt.
Brillo n do, 5 J.O. D. Ducharme do.

15èmne classe.-Pour la meilleure PýLpinière
1er prix Joseph Rooth St. Paul, 2 Catton Fik
do, 3 Olivier Leduc St. Hilaire, 4 J. Bte. Bril-
londo 5 John Fsk St. Paul.

".emède contre le charbon.-,"
Prendre un oeuf frais, séparer le blanc

du jaune, en enlevant le gorme (lo
blanc seul sert à la chose) ; mettre le
blanc dans un vase neuf, prendre une
poignée de soigle frais, le1 broyer dans
un mortier, battre le tout ensemble
jusqu'à faible consistance ; appliquier
sur la plaie pendant ving quatres heu-
res.

Si le charbon n'était pas crevé au
bout de vingt quatre lieures, il fau-
drait le crever.

Ce remède peut s'appliquer sur les
hommes comme sur les animaux.

"Remède contre le croup.-" Un
médecin de la Nièvre indique ce remè-
de contre le croup :

Sitbt que l'on a découvert des pla-
ques couenneuses dans la boucbe, ou
sitôt que l'on soupçonne le croup par
la nature de la toux, faire prendre à
l'enfant, d'heure en heure, la nuit et lo

jour, un.blanc d'œuf battu dans un ver-
re d'eau. sucrée, una cuillérée à bou-
che chaque fois.

Pour boisson, un oeuf, le jaune et le
blanc, dans un litre d'eau tiède sacrée
à volonté.

Après deux ou trois jours, tius los
symptômes d'affection disparaissent.

Quelquîes citoyens des Trois Rtiiires orit
entrepris l'exploitation d'une terre à peinture
qui se trouve près du Cap Corneille, sur les
bords du St. Maurice. On dit cetto terre d'ex-
cellente quali:6 pour ce genre d'exploitation.

Industrie t Québec. · quantité de nos produits pourrait donc
causer des perturbations fort préjudi-

Le Canadien de lundi a toute une 'ciablos à ces indust-ies. On admire le
page de lecture intéressante qui . ii'est -développement de nos: fabriques de
que la premiàre partie d'une étude sur chaussure, qui sont on état de lutter
les établissements industriels à -Québec, avec les fabriques américaines or ce
lesquels ont progressé d'une manière développement,nous n'avons pas besoin
étonnante depuis quelques annéep. de le dire, est'uniquement dû au bas
Voici comment il. s'exprime en recapi prix du cuir que nous préparons, et qui
.tulant les chiffres qu'il' donne touchant. s'élèvera 'nécessairement, i on n'empê-
la cordonnerie: ~ . che pas l'exportation de l'écorce.

"Il a dans Québec, doux millequa. "Nous recommandons donc aux Corn-
rante;cinq personnés employées date munes l'imposition d'un droit elevé sur
la cordonnerie, gagnan.t on moyenne un l'exportation de l'extrait .d'écorce de
dollar. psr jour et six cent treize mille pi-ucho et iur 'exploitation de l'écorne
cinq cent piastres par année, pour faire à-l'état brut."
environ un million, cinq . cent :trente Les fabriques d'allumettes fournis-
trois -mille paires de chaussures valanit sent de l'emploi à cent vingt-quatre
au moins 2,300,000 piastres. . . personnes gagnant annuellement:$25,-

Cette branche d'industrie a fait d'im- 792.
menses progrès dépuis son introduction La carosserie emploie quatre vingt
à Québec en 186.4. En moins de' huit quinzehommes environ/dont les gages
ans, ele a assu é l'existence d'environ annuels s'élé-ent à $40;000.
quatre mille personnes et arraché déla La brasserie fournit de l'emploi à
misere une foule de gens qui languis- 125 personnes, gagnant par année,838,-
saient dans :les privations de tous 900. Québec renferme 3 'etablissements
genres. de ce genre.

Parlant do la tannerie, :la 'plus an- "Les divers moulins à tarine, dit lecienne industrie deQuébec, établie ne journal déjà cité, fournissent de l'occu-
1660 par M. de Seignelay, il dit nation à près de vingt meuniers et au-

" Un rapport préparé par un comité tres employés, qui gagnent annuelle-
spécial conastate qu'il y a dans Québec, ment une somme de 7,000, piastr es et
quarante-trois établissements fournis- moudent environ cent mille minois do
saut de l'emploi à six cent trente-un grain dont la farine est vendue à Qué-
tanneurs on corroyeurs. Si l'on sup- bec et dans lés Provinces Maritimes."
pose. que ces ouvriers gagnent en moy- Ily a de plus, dans Québec, trois fa
enne vingt dollars par mois, le paie- briques de biscuits employant quarant-
ment annuel de leurs gages se monte à six hommes, [six fabriques de savon,
151,440 piastres. chandelle, colle, etc., employant vingt-

La tannerie a fait des progrès im- cinq hommes dont les gages annuels
menses depuis une trentaine d'années. sont de $1,500; plusi.eurs manufactures
En 1842, il y avait à Québec trente- de voiles qui donnent de l'ouvrage à
deux tanneries, opé ant sur un capital une cinquantaine do personnes qui.ga-
de 180,000 piastres; en 1852, l'exploi- gnent810,000, et deux fabriqu s de
tation du même 'nombre de tanneries tabac employant 30 hommes qui ga-
employait un capital de 250,000 pias- gnent annuellement 10,800 piastres.
tres; de 1852. à 1862, le nombre des
tanneries s'est acru de trente deux à
trente cinq, -et -le capital de 250,000
piastres à 400,000 piastres. De 1862 à PARTIE DE LABOUR A ST. CEsAiRn.
1872, onze nouveaux établissements ont
été ouverts et le capital porté à 950,-
000 piastres, faisant, si on compare Nous avons:dejà ou l'occasion de f"ai-
avec l'état de la tannerie en 1842, une re l'éloge des cultivateurs et dos liabi-
augmentation de trente trois pour cent tants, er général, du comté de Rou-
dans le nombre des établissements et ville, dans le rapport que nous avons
de trois conts pour cent dans 'e capital. donné de l'exhibition agicolo qui eut

Puis la même feuille cite un extrait lieu uaas ce comté, vers la fin de Sep-
d'un rapport, fait par un comité de 1 an- tambro. Bien qu'il y eu, déjà précédem-
nieurs, à propos de " l'extrait d'écorce mont, durant l'été, exposition des éta-
de pruobe," et qui se termine ainsi: lons et exhibition des grains dans le

"Qui profite de l'industrie créée par comté, néanmoins on n'a pas voulu en
la préparation de l'écorce de pruche ? rester là. Un certain nombre de citoy-
Sout-cc les colons ? Non, certainement. ens du village et de la paroisse doSt..Cé-
On vous dira partout que les colons les saires, eomprenant très bien que l'art
plus pauvres sont ceux qui négligent si beau et si noble de l'agriculture no
les travaux de la terro pour "faire de peut réussir et ne peut progresser
l'écorce." Les profits redultant de cette qu'en autant qu'il est fait de grands
exploitan ion de la forêt sont réalisés au offorts pour en enseignorles meilleures
profit du -narchand de l'endroit. méthodes, pour exciter l'émulation et.

" La c.rdonnerie, la sellerio, la ca- te zèle do tous ceux qui s'y livrent,
rosserie et plusieurs autres industries s'étaient unis ensem bls et avaient sous'
s'alimentent par la nêtre, qui leur'four- crit une somme assez, forte, 6145.00,
nit la matière première. Le moindre cîoyons-nous, afin de l'offrir on prix aux
changement dans le prix ou dans la agriculteurs du comté qui excelleraient
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dans une branche spéciale. Et la oran-
ehe qu'ils choisirent fut celle dulabour.
Ils'ont eu raison en cela, puisque le la-
bour est une des parties essentielles à
nue bonne culture. Sans un excellent
labour, il n'' a pas do bon nos 'récoltes
possibles. Il faut d'abord que la terre
Hoit bfon retournée, afin que le dessus
du sol, épuisé par la dernière récolte,-
cède sa place à une autre terra repoisee
et plus fertile. Un guéret, pour être
bon, doit aussi être bien dioit, et le der-
.nier tillon tiré nettement et 'prtout
it'une égale profordeur afin bue l'eau
n'y séjourne pas, mais qu'elle puisse
s'en écouler facilement. Ce sont 'au-
tant de qualités qu'on r.e peut appron-
dre à donner'an guéret que par la pra-
tique et l'exemple, et c'est pour arri
ver à ce but que les citoyens de St. Cé'
sairé avaient organisé,un parti de la-
bour.

La belle propriété de M. Louis'Pla-
moi3don !vait été choisie pour le illtâ-
tre de la lutte pacifique qui devait avoir
lieu, mercredi, entre les meilleurs la-
boureurs. Le concours devait commen-
cer à dix heures A. M., mais comme il
tomba une assez forte pluie durant la
nuit, et dans la matinée, il était une
heure passée lorsque tous les compéti-
teurs furent prêts à entrer en lice. Une
foule nombreuse, venue de toutes les
paities du éomté et aussi des comtés
voisins, s'etait- rendue sur le terrain
afin de s'instruire ou d'encourager, par
sa présence cette utile leçon d'agri-
culture. On remarquait entr'autres, K.
Bertrand, N. P. de St. Mathias, prési-
dela Société d'Agricultifre du comté de
Rouville, sous le patronage de laquelle
avait lieu ce corcours,sonvice-président,
le"Dr. Béique de St.Jean Bs tiste,: et
son Secrétaire M. Messier, .P. de-
Rougemont, lequel était aussi secrétai-
re du concours, etý qui y déploya beau-
coup d'activité,M. Roberti représentant
du comté au parlement provincial, M.
A. Kéroack de St. Hyacinthe, etc.

Les compétiteurs étaient partagés
endeux classes :la première composée
de tous les laboureurs en général, et la
seconde comprenant les jeunes gens
audessous de vingt ans.Le terrain choi--
si était un chaume de prairie.

Dix-neuf compétiteurs avaient à se
disputer les piix dans la remière clas
se tt quatre dans la seconde.

Ils devaient commencer tous ensom-
ble et marquer l'heure à laquelle ils
termineraient leurs tâches.

Personne ne devait leur faire de re-
marque durant tout.le temps du con-
cours, et il était défendu aux labou-
rours de toucher lo guéret de la main.
-pour en réparer les défauts. Au bout
do deux heures et demi, les premiers
avaient fini ; d'autres employèrent juz-
qu'à quatre'heures.

Le travail de tous réunissaient tou
tes les qualitéï; requises pour constitu-
er un bon labour, et les juges qui étaient
MM. Belis'e, de St. Pie, Achin, de
Chambly et Monat, autrefois de St. Cé-
saire, dqrent passer et repasser, e:XAmi

ner et réexaniner bien des fois avani jours dernicrs avec M. Michêl Frégeau,
de doanor leur décision et du procla- qui possède une fabrique de fromîge A
mer los vainquours. Rougomont. Cet homme industrieux

Voici quels sont les noms dos person. et noius disait qu'il était très satisfait
nos qui ont remporta les prix de de L'Fté qui vient de s'écoulcr Il a

1ère. Classe. tout vendu son fromage, . cxcopte de-

ler:prix, James Doody ; 2a, Arrèze lui fa.,riqué danq ne mois-ici, partie a

B oh Standish ; 4e, Roger Pl(ouf 10 i. et partie à i1½n L'annWo pro-
5e, Honoré Duhue ; 6, Napléon Oui- chaie4, M Fregeau a dosscin de flri-

mot; 7o, Urbain Daignea:u ; 8c, Robert quer du fr'm-ge doeGruyère, dans l'os-

Standish; 90, Elie O.-tigny; 10e Alexis £,ra nce d en retirer plus di, proti s.

Dr.me ; 11e, Jean Marie Pa 1uette ; 12o, our ena il lui faut renoivelir c.,m-
plètoin nt las instruments dont il so

Amnalle Dubreail. .srt pour l e fabrriention durinar;
C .iair, et il ai deêj vezidudu est

1er prix, Nazaire Naîdeau ; 2e,' Ama-
ble Dabreuil,; 3e, Pierre Fontaine ; 4u,
Francis Standish

Après la proclamation des prix, nous
fâmes gracieusement ' invité de nous
rèndre à la vaste 'aàlle lu marché où
ui aignifique banquöt avait été pré'
paré. L. le Presideî t de la société d'a
grieulture occupait le haut bout de ja
table, et plus de soixadte convives e-
taient rangés à' ses. côtés. Quand les
premiers.cris de l'appétit eurent été
calmés, le Président proposa une série
de santés qui furent bues avec entrain,
et à chacune desquelles un des
convives était appelé à répondre.
MM. Robert, Tessier, Bertrand, Messier,
Kéro;rck, Gaboury, Gigault, Poulin,
Croslield, J.A. Chagnon du " Couier ''
et plusid-rs autres furent tour à tour
appelés à prendre la parole. Tous firent
le pariégiryque de l'agrieulture, et dé -
cernèrent des éloges aux cultivateurs
qui avaient concouru. au parti de la-
bour. Plusieurs indiquèrent aussi quel.
ques unes des causes pour lesquelles
l'agriculture semble être actuellement
dans un état de langueur, mentionnè-
rent cert.,ins moyens do les faire dispa-
raître, et donnèrent an général, des
conseils sur l'agriculture. Tous recom-
mandèrent surtout l'union qui fait la
force, l'union si utile et si nécessaire
entre tous les habitants du. comté, on.
tre tous les Canadiens- irançais.; union
qui seule permettra à notre pays d'ac-
complir sa noble destinée, union qui
poussera la population essentiellemer. t
agricole du cette Province verà le but,
en se souvenant toujours do ces mots
qui doivent être sa devise : " Altius
tendinus." It nous sommes heureux de
dire que cette union, cette parfaite en-
toute [L'a pas cessé de régner un seul
instant durant toute cette féte.

Lorsque les orateurs eurent dit leurs
derniers mots,les chanteurs les rempla-
cèrent, et ils n'étaient pas peu nom-
breux. Jusqu'à une heure avancée de
la nuit, les voix des convives firent re-
tentir la voûte de la salle d(4 refrains
joyeux et patriotiques. On se sépara en-
fin plus unis et plus forts que jamais,
et avec la ferm résolution de revenir,
aussi souvent que possible. retremper
son edurage daus ces assemblees qu'
sont, comme des réunions de familio,
et se raffermir dans la voie qui mène
au progrès et à la prospérité.

Nous avions occasion do parler, ces

sur 1o p"int de viende-soux-i a M. At-
lad, de St. Jean-Batiste, qui doit., lui
au.ssi,moiter une fromagorie pour ie
pri ntempsl) prolcami.

* L' IPIZOOTIE.
On1 lit dans lo ' Nouveau Monde
Depuis ept à huit jours, une épide -

mie .'est déobrée parmi leseeaux de
Montreal. Elle a fait de tels progrès
que la très gran.le majorité de osiamn-
maux bort maLlea.. Mercredi surtout
les rues étaient désorles ct'l'on ne voy-
ait qu'à de raros intervalles un petit
nombre du voitures faisant les trajuts
accoutumés. L: était presqu'impossi-
ble do se procurer des voitures pour
,ransportur le bois de chau age, mou-
voir les marchandises, etca. Les étables
du Grand Tronc sont restées fermées,
en.sorte que le fret destiné aux clie-
mrns ue for est resté à s'accumuler
dans les'entrepis. a

L compagnie das chars urbains a
cessé le service ce matin, plus do ceit
de ses cheraux étant -attoints do I'epi-
demie.

Los rues presentont aujourd'hui un
aspect absoluie t désert et il faut
celrcler longtemps pour trouver un
coclher.

La maladie esL appelée par les mé-
deciLs. véterinaires " influeuza épizoo.
tiquo. " On la croit- produite par les
temps des deux derniers mois.

Dès qu'il est atteint, l'animal ch n-
go a vue d'oeil d'apparence. Il a mal à
la gorge, les'glandes s'enflent, il perd
['appetit, il souffre d'une toux doulen-
reuse, son poul bas plus vite, sa respi-
ration s'acelère, ses yeux deviennent
ternes et il s'échappe de tes narines
uue subtance jaunâtre.

Dès que ces symptômes se produi-
sent, il faut s'abstenir d'exposer le che-
val à l'humidité, ou du 2moins lo cou-
vrir de chamdes couvertes. La nourri-
ture doit etre légère et .succulente,
telle par exemple du gruau de farr ne
d'avoine, de l'orge out du L'avoine bouil
lie, '!es carottos, des pommes, eta.
. La maladie prise a point et traitée
avec soin n'est p gunéralemont mor-
telle, mais lamuin ire négligence pour-
i ait ètre fatale.

~vt
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14AR(ES POUR liOUTOLa
DE DANA

Pat1atéeB!!,

Ces arques sont ce qu'il y a de meilleur
marché, de plus durable,ce qui donne le moins
de trouble et c'est Pinvention la plus complète
Elles sont-ëiiplo-Mées~ et recommandée* par
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les lEtats
Unis et le Canada, tels: que J B Laring, de
Salem, -Mass., président de la société des pro
ducteurs de laine. de la Nouvelle-dngleterre;
oh n S Ross, Hn-nefin,'illinois ; Pi-ofesseur I.
Milè, du Collège' d'Agriculture de P'EtatLan-
sing, . iiciigan; Hon Goorge Brown, Toronto
Ont; John Snell, Edmonton,Ont. Sur chaque

_marque est 6tampée le nom du propri6tiro et
le'numéro duinmouton.

Elles seront envoyées freo par' la poste ou
PExpress pour Reulement 4 ets chaque et peu
vent idurpr vin.gt ans L'argent doit accompa
gner tous les ord-es. .

ARCTIMLD YO UNG

*Sdrnia, Ont.
o'us ordres adsessées au'bureau dr (ournrîer

ou di Journal d Àgricuturc pour aucunequan-
tité sers remplie au prix ci-dessus aussi vite
que les marques seront faites :et.envoyées

CAMILLE LUSSIER

A VENDREl
R UCHB AJIELIOREE de VALIQUE'

ou
eUCHE DELA FERRIERE CANADIENNE.

. ' 'PRIX$2'.50.

BOITES A RECOLTER LE MIEL PUUR I à
COMMERCE.

PRIXCHAQUE. 15 CENTS.
Les personnes qui achètent cette ruche, pou-

vant s'adresser au soussigné peur avoir lep
renseignements qui les rendront capables ce

Bien hiverner les ruchées d'abeilles et de
n'en point perdre.

D'empêcher les abeilles 4e se piller entr'ellee.
De.les empêcher de s'épuiser par trop essai-

mer.
D'avoir des colonies fortes en abeilles afin

de faire une plus grande' récolte de miel il
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule d'autres renseignements qu.
assureront à ces personnes le succès dans I'
culture des auceilles.

Les personnes qui feraient, ou feraient faire
des ruches, ou des boites à récolter le miel sut
le plan de celle de la ferviière Canadienne,
avant que d'un avoir acheté le droit du sousi-
gné, seront poursuivis pour usurpation de ses
droits d, j'ente.

Le soui>-rgné fabrique au choix des ache.-
teure, 1in .s espèces de ruches améliorées, ou-
peut autî se procurer de ces ruches chez M.
Wm. Evans, à Moutréal, .et chez M. Mynard,
à St. Hyacinthe.

T. VATQUET,
Aloult4ur, à St. Hilaire Station.

BILLS PRIVES.
PROVINCE DE QUEBËC.

CIAMBRB DU. .P ARLEENT.

dES 
personnes qui se t d s'adrusser

à la LEGISLATURE de la Provin1ce' ,e
*Québec pour -obtenir la passation de BILLS
PRIYES ou LOCAUX, portant concession de
privilèges exclusifs ou de pouvoiri de Corpo-
ration pour les fine commerciales ou' autres,
ou-yant pour but de régler des 'arpentages
ou définir des lin'ites, ou de faire toute chose
qui aurait l'effet' du compromettre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notifiés
que par les règles du Conseil Législatif etde
l'Assemblée Législative respectivement (lesquel
les règles sont publiées au long dans la dg Ga-
zette Officielle de Québ ic), " elles sont requi-
ses à d'en 'donner DEUX MOIS D'AVIS '(péci'
fiant clairement et distinctement la nature et
lobjet de la:dite demande), dans la i Gazette
Officielle de Québec," ' en anglais en français et
aussi dans un journal anglais et' dls un joir-
nàl français publiés dans le district .oncerne
et de remplir les formalités qui y sont m'snti
onnées. Le premier et le dernier de tels; avis
devant êt-e envoyés au Bu-:eau des Bille Privés
de chaque Cnambre.

Toutes pétitions pour Bille Privés doivent
être présentées dans-les "trois premières se-
maines" d larseson.

1BOUCHER DE BOUCIEERVIL LE.

('lôbec ,6 Août

Greffier du Con. Lég.
G. M. Muir,

Greffier de 1 Asi. Lég.'

nTounouveaux Souscripteurs au Cultiva-
teur et Country Gentleman'pu'r 1873 payant
l'annofice avec la fin de 1872, recfra; le Jour.
nal chaque semaine, à dater diu 1er Janviir 1873
sans charge aucune.

Dolume de 1878.

Le "Cultivator et Country Gentleman," pen.
dant les quaranté dernièresannées, a figuré
aux Etats-Unis et à l'étranger comme le mo-
dèledes journaux de l'Agriculture Américaine
les Edîteurs et Propriétaires, outre leurs tra-
vaux personnels, sont assistés assidumeat d'en
très grand nombre dé "correspondant .sPéci-
aux"*et de 'Collaborateurs" Régullers, au nom-..
bre desquels se trouvent beaucoup d'Agricul-
tours éminents dans toutes les parties du pays
Oriental et Occidental, et de pius de. cinq
cents Ecrivains Volontaires et de Circonstan-
ces parmi les meilleurs Fermiers et Horticul-
teurs de presque chaque Etat de l'Union. Avec
l'aide d'un aussi grand nombre d'hommes piati
ques, ce jou-nal est reconnu pour posséder une
valeur exceptionn lie comme le meilleur
9' Medium. d'Intercominunication"au milieu des
danses intéressées aux Produits et à la Fertilité
de la'Terre-Ceux qui cultivent et ceux qui
consomment--l'acheteur et l'expéditeur aussi
bien que le premier po sesseur de la moisson-.
les Eleveurs d'animaux de race et leurs Prati.
ques-.les Fabricants de machines améliorées
et ceux qui Ies aihètent et les emploient-
les Pépinéristes et les Fruitiers--et, surtout
pour fournir les plus complètes et les meilleu-
res données sur les progrès, les apparences
et les rend· ments do chaque saison succe. sivo
comme pour jeter de la lumière sur une des
questions les pIns importantes.-Quand Acheter
et quand Vondre.

Conditions.--Le "Country Gentleman" est
publié chaque semaine aux conditions suivan-
quand il est strictement payé d'avance : Une
Copie, par année, 2 piastres 50 cts. Quatre Co.
pies 10 piastres, et une copie additionnelle
gratis, pour l'année au chef du Club' Dk co-

pie", 20 piastres, et une copie additionnelle au
the du club. gai

Des copies Specimens gratis Adréssez
Luther Tucker & Son. Publishei, Albany,

Arbres, Oigil n'S B0rdirés,
Grains, Vaste à fleur et à kuit-L4.Catalogue

c. £J' 3oantn urseri,-e 111.
'16 i f

INSTITUTR CE DEMANDÉE.
On dmande une Institutrice munie de di-

plames pour lEcole du Grand Éaug de La-
préseitation

S'adresser au Révd. Messire -Sly ou à M.
Marais

10 Août 1872.

;G ;id avantage pour une. famille qui vou.
drait '6tablir dans lestowàips de l'Est, une terre
de cet trente Acres, presque toute en 'état de
culture. vec 7tros'granges tie imaison fiiie,
un bon -erger-et une :sucrerie à un, mille du
village i eulenient à quelques arpents du che-
min de fet Les conditions sont des meilleures.

S'adress.cr à
JOSEPH MASSE.

ou sur le lieu à MDs. STUPPLE.
West Sefford 31 Juillet 1872

AVIS AUX CONTIATEURS
fleux qui veulent être contracteurs sont par
VJ-les présentes informés qu'au mols. de Dé.
cembre prochain, on recevra des'soumissions
pour terminercertaines' parties dès travaux pour
l'élargissement du Canal Welland, entre' le
Port de C0. borne' et Thorold'; aussi pour la
construction de la partieode la nouvelle ligne
à l'est du.canaL actuel,.à partir.de;ce que nous
appelons Marlatt's Pond à Travers la vallée de
"Tén Mile'Creék," à 1 Brown' Conisñ Kilus"
de là,-via Thorold t des Cirûétiies Ste. Cathe-
rme jusque près du Port. Dalhousie. :

Les travaux seront divisés, en sections d'une
longueur cônvenable aux circon stances et. à la
localité. «
lLes explorationspour a "locatiori"sont
maintenant pouss6es avec activité et en quel-
ques endroits ces oxplorations sont-assez
avancées pour permettre aux: contitotei'rs
d'eiaminer le terrain avantque l'hiver soit
venu.

Quand les plans, devis Pit autres doduments
seront préparées,-on en donnera avis ; lee-con-
tracteurs auront alors occasion de les oxami-
no1 et auront des blancs du souscription@ à ce
bureau des ingénieurs.

Par ordre.
F. BRAUN,

• Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Ottawa, 4 Octobre 1873.

A-VIS.
ASSEMBLEE LÉGISLA'l IVi.

Queébec 14 Octobre 1872.
Il est donné avis, que conformément à la 50e

règle de l'Assemblée Législative de la Provin-
ce de Québec, toute pétition pour bill privé
doit ttie présentée, le, ou avant le vingt-s, p.
tième jour de novembre prochain.

G.H. MUIR,
Greffier de lAss. Lég.
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REMEDES ID DAY
Santée! Beauté!

Sang fort, pur et riche-Accroisse-
ment de la chair et, du poids-.

Peau transparente et
bfau teint

Assurés atous.

ALSEPAREILLE RESOLUTIVJ
DE

RADWAY.
A effectué les guérisons les plus étonnante

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en c hair et en pesanteur

Les Scrofules, la Consomption dans ler
formes multiples, les ulcères à la gorge, à 1
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le distil
lement des oreilles, des yeux, du nez, de L:
bouche, les maladies de la peau dans leur'
formes les plus dangereuses, les éruptions, let
érésypèles, les vers dans la chair, la teig ne
les tumeurs, les cancers, les transpirations Ir
nuit, ne peuvent échapper à l'influence de fi
Salaepareillede Radway-et un usage de queL
quos jours prouvera sa puissance curative.

Non-seilement la SALSEPAREILLE e.
Radway excelle tous les remèdes connusmaii
elle est le seul remède positif pour LES RO
GNON' ET LA VESSIE, Maladie Urinaire. 1:
pierre, la diabète, la goutte et autres maladie
analogues.

Dans toutes les conditions la SALSEra
REILLE RESOLUTIVE de RADWAY, al*
par l'application du READY RELIEF (i,
RADWAY, à l'épine dorsale et avec les intes.
tins régularisés par une ou deux des PILULE.
REGULATRiCES* de RADWAY par jour
produira bientôt une guérison complète. Dan,
peu de jours le patient pourra fonctionner san,
douleur, et son urine reprendra son état r.oi
mal.
TUMEURS DE 12 ANS GUERIS PAa -

RESOLUTIF DE RADWAY
Beverly, Mass, 18 juillet 186:

Dr. Radway.-J'al eu une tumeur dans le
ovaires et les intestins. Tous les médecin-
m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui m.
fut recommandé, mais rien n'y fit. Je fis usa
ge de votre Résolutif, mais sans y avoiraucune
confiance. J'en pris six buteil les et une boite
de pilules et deux bouteilles de votre Beadj
Relief etje me sens mieux et des plus heurei
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. Vou
pouvez publier ce témoignage si vous vox lii

HANNAR P.KNA.
Une lettre importante d'un hommu éminel:

et résidant à Cincinnati, Ohio, connu Jerui.
40 ans aux éditeurs de livres dans to. a le
Etats-Unis :

N..w-York, Il oct. 1870.
Dr. Radway.-Clier monsieur.-Le seti

ment du devoir m'a engagé à faire connaitre
au public ce qu'a produit votre médecine ui
moi. Pendant plusieurs anntes, j'ai été afcati
de quelque malaise dans la vessie et les orga
nes urinaires; il y a 12 mois, le mal avait at.
teint les proportions d'une maladie dangerous.
que les médecins avaient dit incurable, vi mo
Age, 73 ans. J'avais lu les guérisons ttonnante,
opérées par vos remèdes, et il y a quelquse
mois, je lus une notice dans le Saturday Ave
niing Plost, de Philadelphie d'une guérison op6
rée par une personne qui avait suullert aussi
longtemps que moi-même. Je me pro:uraî.
vos renièdes et en fis usage..En trois jourd j'ai
éprouvé du mieux et je me sens aussi bion ou-
amais je n'ai été.

C. W. JAMES,
Cincinnati, Ohio.

Le Ready Relief de Radw;
Guérit les douleurs les plus grandes

EN MO1NS DE 20 3IN2 2À

LE READY RBLIEF DE RADIW
GUERIT TOUTES LES MALADIES

C'est le premier et c'est le seul

Remède contre les douleui k
Qui arrête instantanément les douleurs atroces
soulage les inflammations et guérit les conges.
tions des poumons, de lestoma , des intestins
ou autres organes par une application de une
à 20 minutes, quelle que soit la violence de h
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit pax ns
rhumatisme, êtes-vous infirme, nerveux, 41
vralgique ou accablé par la ml adie.

LE READY RELIEF DE RADW.A
vous procurera soulagement

instantané.
L Inflammation des rognons, l'inflammat lfu

de la vessie, l'inflammation des intestins i
congestion des poumons, le mal de gorge, il
difficulté de respirer, la palpitation du cou
Physterie, le croup, la diphterie, le catarrhe
l'influenza, le mal de tête, le mal de dents. I
névralgie, le rhumatisme.

L'application du READY RELIEF sun
parties affectées par la maladie proCLnra du
soulagement.

Vingt gouttes dans un demi-verre d'eau gue
riront en quelques instants les crampes, le,
spasmes, les brulements d'estomac, la maladi.
dii coeur, la diarrhée, la dissenturie, les colique
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient ton jours porter une
bouteille du BEADY RELIEF DE RADVAI
avec eux. Quelques gouttes dans de l'eau pré
viendront la maladie provenant d'un change
ment d'eau.

LA FILVRE.
Nul remède au monde ne guérit la fity

aussi rapideme nt, avec.1'aide des Pilules de li.
way, que le READY RELIEF de Ra 'way

LE READY RELIEF DE RAe .. Al
est le remède le meilleur, le plus sûr et le meil
leur marché dont on puisse fairi usage.

Personne
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend d
READY RELIEF de Radway et tient ses ir
testins en ordre avec les Pilules de Radway
Des centaines de personnes dans l'ouest poi
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille porte l
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

le s Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.

dres provenant du mauvais état des organes
digestifs tels que la constipation, l'acidit6 de
l'estomac, les nausées, le dégoût de la nuctrl
ture, le vertige, la difficulté de la rcspira
les suffocations, les douleurs dans le côté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & Cia.
430 Rue St. Paul, Montreal

St. Hyacinthe, 1 aout 1871.

Prenez garde aux Contrefacona
Deniandez pourle Récupérateur
Rapide Iladway et n'en prese
pas d'autres.

En vente eheatot; '-' ilirmacidm

AVIS PUBLIC

GOMMIE L'EINETTE ROUGR
DE

cG» Ta AY

(Trade .lark)
POUR LE RIIUME, LA TOUX, BRON:IIlTES,

&C., &c., &c,

Des personnes sans principer, ayant imité
enveloppus, Labelle,, etc., de la remarquable
préparation ci-dessus, le public, est par les
présentes respectueusemeut prié de voir que
la préparation qu'ils achètent porte le nom de
]EE RY R. GRA.Y, sur clha-
que bouteille et aucune autre n'est la bonne.
1 ul chimiste de Montréal, Québeu ou Toronto
vend aucune autre que la bonne qui est manu-
facturée seul, ment par

HENRY B. GRAY.
Chimiste,

Montréal.
N. B.-Les chimistes et les marchands à la

campagnes peuvent obtenir la bonne de toutes
les maisons un gros de Montréal.-4 t

CO MPAG.N IE

DTSURAüEMUTUELLE
CONTRE LE rEU

DES COMTÉS DE

Stanstead et Sherbrooke
-000-

Les membres de la Compagnie ci-haut sont
par les préóeites,notifiéque Its tauxd'imposition
suivants ont été imposés sur les Billets de
Dépots en force aux dates ci-dessous men-
tionnées, savoir:
Sur tous les

billets en force le 15 Sept. 1871 124 par cent
do do 25 Nov., do 114 jar cent
do de 7 Mars 1872, 1 do
do do 21 do do I do
do do 26 do do 1 do
do do 22 Avril do do

d 16 Mar. i d d
Elégamment recouvertes d'une gomme don (I 0 . 1

Purgent, régularisent, purifient, net- do do 10 Aout do 1 do
toient et fortifient. Let dites impopitions formant cilq parcc

Aussi elles guérissent toutes maladies : sur le montent original d#s Billets de Dép.
l'Estomac, du foie, des intestins, des rogneru [les endo sements pour extin,:tion étant d
de la vessie, les maladies nerveuses, le mai a duits), doiv nt maintenant être payées ait Ii
tête, la constipation, la fièvre billieuse, les l renu de la Compagnie, à Sheirooke, ou à. u
morrhoiies et tous les dérangements interret Agent delaCompagnie dùmit autorisé,

Elles effectuent infailliblement une guéris., ou avant le quatriéme jour de Novembre pr
positive. clain.
ELLES SONTt 'UREMENT VEGh* ; il A. G. WOODWARD,
ne contiennent pas de mercure, de minC:aî' Sect.-Trésorier.
ou de Drogues nuisibles. Bureau de la Cie. d'AssMutuelle

Quelques doses des PILULES DE RAL. contre Je feu de S.
WAY délivreront sdystème de tous les désod. Shcrbromke, 2 Octobe 18t2.
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4 nov., 1872.

LOTERIE
DU

VAPEUR NOTRE-DAME
SOUS LE PA'IRONAGE DES DAMES DE

LA PRESEN PATION DE MARIE
ET AU PROFIT DE LA CONS.

. T1RUCTION DE LEUR
NOU VEAU COUVENT A $1 LE lilLi ET.

Le tirage devra avoir lieu le 28 Dicembre
1872 si alors il y a 7000 billets de vtndus. Le
public apprendra tou.i ls details relatifs h Oct-
te loterie dans quelques jours.

A LOUER.
A Waterloo, P. Q. aiu centre de ce florissant

village, une ningniignu,.c 1.ciutiqiue. de cairossier
à laquelle est attnehliu c îlu d'un forgeron.

Cettu bâtisse spacsiun, toute ruve et bien
finie, offre sous tous rapports dus avantages
incontestables; à un bun voitirier dont le ie-
soin sL fait i entir ici.

Pour les conditions qui sont des plus libéra-
les, s'adresser personnellement anu propriétaire
a WVaterloo. &A

- CHS. N. TRUDEAU
Waterloo 3 0,re 1872.

JOURNAL D'AGRICULTURE

ROLES DE PERCEPTION
Nous avons en Ri onibilité quelques mrnains

:. lIci-s dr. Pri-ce zuon. Ls personnes quien
désirv' dht feront bien de se héter

Pnur déJ unvra- Eppa UocoaCacao de Epps
Agre'bleI e tWwÀr¡erlánt .. Pa une connaci
anice par1aitdcs lois 4aturellus quigouver
nenct, le tivaiI de gs nutrition et de lac di ges'
tion et. par une attU'ntive application des pro-
priètn sulitÀIres que contient le Cuacao bien
.Ioisi, I. Eppé eit arrivé h fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé;- lequel peut nous ieonomiser bien
des rémqires de mede.in?'-Civl Service Ga-

Pour préparer Ce COocOLAT, Il n'est pas .e-
cessaire de la.faire bouillir

LEs PAQUETS SONT STIQUsTES
ES EPPS & o.,.omeopathic Cl.emists

London

Barbor Grace, Terreneuve, 9. Déec. 1871.
Joseph -J. Follows Ecr.,-Ch.:r Monsieur
Chaque jour nous reca vons des ordreu; du de-
hors pour votre inappréciable Sirop d'Hypo-
phoscphite., et la vente s'en accroit satis cesse

.Je crois fermement qu'il a fait plus de bien
qu'nncunar autre mdecine découverte jusqu'à
présent, pour la guérison de la Consomption,
de la Bronchite, de l'Asthme, de. la Coqueluche
et des maladies de ce genre. C'est la seule mé-
decine que nous ayons pour guérir ces maladies
un donnant des forces au systme nerveux ; et
conme elle ést aussi de que nous appeions une
saine préparation chimique, je prédis que la
demande e 1. sera plus grance que pour aucun
autre remède qui existe.

Votre etc., etc,
W. H. Tnompsor.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe 6 novembre 1872.
Greonbacks achetés à 12 p -ae dis

compte on argent courant.
Argont acheté à 8 n. C.
Petites monnaios acheteos à 10 p. c.

do discompte.
Or, i N'iw-T rk, le 5 nov., à

4 hrs. P. M 112J.
1Tr. Cao.ns, & 0o.

Cour(, ers do St. Hyacintlie.

-.

Les médicaments du jourt ont
LE LE

REMEDE REMEDE

DU D

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES JENDI ENS qui surpeassu un ac-
tivité toutes lus SALSEPAEEILLES enusage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
crialement chez les propriétaires.

PICAULT & FILS,
.Pharmnaciens-chimistes.

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bonsecour,
MONTREAL

Consultations gratis.
1 .septembre 1871.-

MAQASIN GÉNERAL.

Mlarchandises Sèches, Epice-
ries, Groceries, Ferronne-

ries, Grainsi etc., etc.

-A ST. GUILLAUME
PAR

CAMILLE MORIN.
M. Morin annonce respecteusement; aux

personnes de St. Guillaime et des paroiess
environnautes qu'il vient d'ouvrir dans le Vil-
lage de St. Guillaume un Magasin Gneéral,de
Groceries, Epicerles, Ferronneries, Marchan-
dises Sèches, ete;, comprenant une infinité
d'articles trop long à énumrer et qui se trou.
vent toujours dans Iun magasin général bien
assorti. . M. Morin esp6re par son urbanité; sa
ponctualité et ses prix modérés recevoir » une
large part du patronage public.

M. Morin étant h la porte du chemin de fer
de Richelieu, Drummond et Arthlabaska, se
chargera d'aeheter à commission ou autrement
tous effet de commerce qui pourraient lui étre
demandés.

St. Guil1aumd'2Siootobre 187

PHIARYIACIE
~ Canadinne.

DUr

Place du. Marché,-.ST. HYACINTHE.

[Etablie en 1866.]
Tient un assortiment la plus complets de

Drogués,
Médecines Brevetées, etc.,

Huiles, Parfums, Savons, Articles
de Toilet,.Taintures.

On trouvera à la même Pharmacie
la Célèbre POUDRE DEPURA.TIVE
du Maréchal Faurge, qui est un re-
mède certain contre l'épidémie qui sé.
vit aujourd'hui avec tant de violence
sur les chevaux.

Le Di. ST. JACQUES sera visible à toute
heure à sa Pharmacie ou à a résidence, ches
Madame MICHEL PLAMONDON, rue Gi-
ronard.

DI. E. ST. JACQUES.
St. Evenintha, 31 M1as 187B

DES

IVROGNES.
-000-

Quelques bouteilles de ce re-
mède guérissent la passion de
l'Ivrogierie.

. Pri:K.--O.OO:
Avis aux Intéressés.
A vendre à la Pharmacie du

Dr. St. Germain.


